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Il existe une multitude de méthodes
alternatives aux produits chimiques

pour repousser les espèces
indésirables. Elles ne sont pas forcéments
plus compliquées mais surtout meilleures
pour votre santé !

Avant de rechercher des alternatives,
le premier questionnement est :
pourquoi je désherbe ? pourquoi je

traite ? qu’est-ce que ça fait s’il y a des
pucerons, s’il y a de l’herbe dans cette

allée ou une tâche sur ma
tomate ?

Un
certain

nombre
d'insectes rendent service à

la plante en attirant les prédateurs
des parasites ou insectes indésirables. C'est le
cas par exemple de la coccinelle. Renseignez-
vous sur l'espèce s'étant invitée dans vos
plantes pour être sûre qu'elle soit indésirable !

LES ESSENTIELS

Se passer des pesticides en 3 points clés

Stop aux pesticides !

Le
saviez
 vous ?

Depuis 2017, la loi interdit
aux collectivités l'usage des
pesticides pour l'entretien
des espaces verts.

Grenoble est précurseur en
la matière puisque plus
aucun pesticide n'est
utilisé depuis 2007 !

Pourquoi je
traite ?

Et si j'essayais de
nouvelles

méthodes ?

Les pesticides sont des substances utilisées pour éliminer un être
vivant : des plantes, des insectes, des champignons…
Ils classés en catégories, soit selon leur nature ou leur dangerosité.

Parmi eux, les pesticides dits chimiques de synthèse sont
fortement réglementés mais aussi les plus décriés, à l’image du
glyphosate. Ils ne peuvent plus être utilisés par les collectivités sur
les espaces publics depuis 2017, ni par les particuliers depuis 2019.

Mais tous, quelque soit leur composition, ont un impact qui n’est
anodin ni pour l’environnement, ni pour votre santé.

Les espèces que je
cherche à éliminer
sont-elles vraiment

un problème ?

Stop aux pesticides !
Les essentiels
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Le
saviez
 vous ?

Avec son « conseil en
végétalisation », la

Ville de Grenoble vous
aide à verdir vos

extérieurs, à les
concevoir mais aussi
les entretenir en
faveur de la
biodiversité !

Je passe à l'action : le pouvoir de l'anticipation

Progressivement, les pesticides chimiques de synthèse sont interdits dans tous les espaces non
agricoles. Alors pourquoi attendre pour préserver sa santé et l’environnement ?

Favoriser les dynamiques
naturelles

- Ne pas traiter de façon préventive
- Ne pas traiter systématiquement dès l’apparition de parasites :
quelques pucerons ne tuent pas un rosier !
- Diversifier les espèces plantées (au potager ou dans ses massifs)
pour diminuer la sensibilité de toute une plantation à une
maladie, mais aussi attirer plus d’insectes, donc aussi les
prédateurs de parasites. Au potager, c’est le principe de faire des
associations culturales (planter deux plantes complémentaires
ensemble) et de favoriser l’arrivée d’auxiliaires de cultures

Traiter différemmentAdopter des gestes de
prévention

o Engazonnez ou plantez les bords d’allées et
de cours qui sont larges plus que nécessaire, ce sera
autant de surfaces moins fatigantes à entretenir !
o Paillez les massifs avec des copeaux de bois,
des feuilles ou des restes de tontes pour limiter
l’apparition de mauvaises herbes, en plus de
conserver l’humidité et enrichir le sol
o Au potager, adopter la rotation des cultures,
c’est-à-dire ne pas cultiver toujours la même chose
au même endroit, pour ne pas habituer les parasites.

o Retirer les parties malades
o Désherber à la main (couteau, binette, grelinette…),
ou pour les grandes surfaces, avec des outils motorisés
(brosses, rotodisques) ou avec un désherbeur thermique (à
flamme ou eau bouillante pour cuire les plantes et les
épuiser)
o Choisir des préparations naturelles peu
préoccupantes (purins d’orties, savon noir…), qui ne sont
pas persistantes dans l’environnement

Une haie diversifiée à la Villeneuve

Un sol paillé avec des copeaux de bois

Stop aux pesticides !
Les essentiels




